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LES SOLS A, BANANIERS
Le bananier est une plante exigeante . Une grande luminosité,

l'humidité atmosphérique, une bonne aération, et des éléments
nutritifs lui maintiennent une bonne 'croissance . Le besoin en
eau de cette plante est spécialement élevé, en conséquence les sols
qui ne retiennent pas l'eau suffisamment et ceux trop lourds
restant trop humides se révèlent impropres à sa culture . Le
bananier peut tolérer une grande acidité ou alcalinité ; mais dans
les régions affectées par la maladie de Panama, l'acidité du sol
peut devenir sous ce rapport un facteur significatif . BURNETT
et POLLET-SMITH, [ Il montrent que la maladie se développetrès
rapidement dans les sols ayant un pH plus bas que 5,5 . Dans les
sols ayant un pH inférieur à 6, la durée des cultures est généra-
lement inférieure à cinq ans . Avec un pH allant de 6 à 6,7, la
durée des cultures est de dix ans ; et peut même être supérieure
dans des sols plus alcalins . Une salinité dépassant 0,05% pour
des sols de texture moyenne est préjudiciable aux plantes .
WARDLAW [8] considère que le simple épuisement du sol

est une cause aussi importante de détérioration des bananeraies
que la maladie de Panama aux Antilles. Il cite pour exemple les
sols pauvres, jaunâtres, et les argiles rouges des collines, pauvres
en matière organique et trop compacts pour l'enracinement du
Gros Michel(Jamaique) . Ces sols conviennent à la culture pendant
quatre ou sept ans. Les sols intermédiaires utilisables pendant
dix ans ou quatorze ans sont pour la plupart des limons dont la
détérioration est en raison directe de leur épuisement en chaux .
Les bonnes terres convenant pendant vingt ans ou plus sont

profondes, bien drainées, formées de limons fertiles . Elles se
rencontrent trop rarement et conviendraient probablement à
n'importe quelle culture .

JAMAIQUE

HARDY et CR,OtJCJ-IER distinguent [3] deux types de sols
les sols d'alluvions des plaines dits, « Flat Land », recevant des
précipitations adéquates [2] et les sols des collines ou « hill
lands » dans les régions pluvieuses ; la maladie de Panama a fait
éliminer dans cette région les sols ne convenant pas à la culture
du bananier.

Voici les principales caractéristiques de ces deux types de sol

Il peut être observé que les sols sont alcalins ayant plutôt un
faible rapport C/N et une haute teneur en potasse assimilable,
Le titre des solutions est le titre à partir duquel les éléments
nutritifs deviennent assimilables . Les sols d'alluvions sont

particulièrement riches en phosphates assimilables alors que les
sols de collines (Hill land) en sont plutôt pauvres ..

AMÉRIQUE CENTRALE

Les valeurs ci-dessus peuvent être comparées avec celles
données par HARDY, S,HART et RODRIGUEZ [4] correspondant
aux sols à bananiers légèrement plus lourds du Honduras britan-
nique et du Guatemala .

Les sols du Honduras paraissent être moins fertiles que ceux

A Costa Rica, la production bananière a grandement souffert
de la maladie de Panama . Les descriptions du sol n'ont pas été
trouvées, mais RENZ [6] précise que de nombreux
sols à bananiers ont une haute teneur en acidité et que
quelques-uns ont été améliorés par le chaulage et les
engrais . Les terres les plus fertiles et donnant les plus hautes
récoltes sont les sols d'alluvions qui reïoivent des apports annuels
de limons par les crues du Rio Parismina . Il est possible
que les sols les plus élevés ressemblent aux terres à café .
WARDLAW [8] décrit comme un sol' à bananier Idéal à Costa
Rica, une terre bien drainée retenant bien l'humidité, formée d'un
limon sablonneux montrant un passage uniforme de la couche
superficielle aux couches profondes . La végétation de tels sols
est constituée par une espèce de Tradescantia .
Ces sols ont porté des cultures pendant plus de vingt ans

sans montrer de signes d'épuisement .

BRÉSIL

Les bananeraies de Sao Paulo poussent sur des sols bas
d'alluvions granitiques mais ayant malgré tout une nappe
phréatique suffisamment basse pour éviter tout drainage [9] .
Les chutes de pluie sont de 8o à 9o Inches par an (1) . On distingue
trois types de sols

lo Type « Tabatinga » ce sont des alluvions formées de limons
argileux contigus au Mangroves qui bordent les rivières mais
assez hauts pour que le drainage naturel soit assuré . Les profils
de sols montrent une couche spongieuse humifère de 5 à
12 Inches dans laquelle les racines des plantes sont concentrées,
Cet horizon donne au sol une grande fertilité durant une période

(I) 1 Inche = 2 cm, 55 soit 2000 mm environ .
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Terres alluviales .
(Flat land) . . . . 7,8 1,2 6,0 149 412 145

Terres des collines
(Hill land) . . . . 7,5 2,0 4,3 154 25 137
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Honduras	
(Stann Creek)

5,6 3,1 8,0 46 16 183

Guatemala	
(Hotagua Valley)

6,5 1,5 6,8 48 272 897
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de douze années environ . Il est superposé à une argile bleuâtre
dans laquelle les racines ne peuvent vivre .

2° Au delà des rivières s'étendent des limons plus ou moins
légers, suffisamment humifiées, à cause de la végétation arbustive
dense, et bien drainés . Les cultures sur ces sols peuvent rester
quinze années et même plus.

3° Les sols graveleux des collines sont moins fertiles que les
sols d'alluvions et conviennent pour la culture pendant quatre
ans et quelquefois moins .

MOZAMBIQUE

Les sols et le climat égal de la partie sud de la colonie sont
reconnus comme étant particulièrement favorables à la culture
du bananier. Les sols noirs, légers, humo-siliceux et les sols
rouges argileux siliceux avec une humidité suffisante ou la
possibilité de les irriguer sont particulièrement favorables .

Quelques-uns des sols consacrés à la culture du bananier ont
une telle humidité qu'ils doivent être spécialement drainés
afin que de tels excès ne portent pas préjudice à la culture non
seulement au point de vue des dégâts sur la plante mais également
en ce qui concerne la qualité du fruit qui pourrait être trop
farineux.

Dans quelques sois humô-siliceux et tourbeux, du fait de leur
nature spongieuse Il est impossible d'effectuer les diverses
faïons culturales autrement qu'à la main au moins pendant les
premières années [7] .
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LES ILES CANARIES

Les lies Canaries représentent la seule zone de culture bananiére
intensive avec de grandes quantités d'éléments fertilisants et
une irrigation régulière . Le climat est très égal, la température
annuelle varie de 61° à 75 0 F, et les chutes de pluie hivernales
de 1 1 à 14 inches (250 à 3S 0 mm) [S] . Les bananiers sontcultivés
en terrains constitués souvent avec de la terre apportée de
l'extérieur, donc sans caractéristiques particulières, . La roche
mère est une lave et ces sols manquenttgénéralement de chaux et
sont pauvres en humus. Quoique légèrement acides, le pH est
plus élevé que ne le laisserait supposer la basse teneur en chaux .
Il faut attribuer ceci au carbonate de soude contenu dans l'eau
d'irrigation .

AFRIQUE OCCIDENTALE

Les bananiers prospèrent le long de la plupart des c6tes . Le
sol type à bananiers de la Guinée Franïaise dit « poto poto »
est un sol très acide et humifère se rencontrant dans les régions
basses et plus ou moins marécageuses [2] .

Un pH de 4 à la surface s'abaissant à 3 dans le sous4soi n'est pas
rare, mais les meilleurs sols sont les plus secs et les moins acides
(pH aux environs de 5) . Ces sols sont riches en azote et pauvres
en potasse et en phosphates . Les cultures de bananeraies sur
sols rouges latéritiques moins acides que les terres poto poto,
mais pauvres en tout élément nutritif sont limitées par ses
difficultés d'irrigation .

Traduction et adaptation de la Technical communication No 34
de l'Imperial Bureau of Soit Science 1936 : Tropical Soifs in relation
ta tropical crops par D. RICHARDEAU
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